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(y Voici le nom des personnes qui
ont t lnu, Lundi dernier, comme conIs-
tituant le prolchain Bureau de ville
iOpeloiaS. pour l'anne couriante

oiis Lfjeiniei, Jolihn I'Pe, .. \V.
Jackson, DrI '. L. Hliddt-n, Geo. 'ultford,
L. Desbrest, Solomon I)'Avy.

Landi prochaini, le Burean se runira
pour nonimer ses officiers.

Cr Le gouiverneur Warnuitlh a nomm
Mfaire de la Nlle.-Orlans. M. Benjamin
y. Flanders, en remplacement de M.
<glesby, qui a refus la nomination.

il. Flanderi a t pendant quelque
tmps, et osna le rgne du sabre, Gou-

'rerieur de la Louisi;ne.

Course.-Nouas aunllmes antorim A an-
,nocer ani aniateurs qu'une Course de
quatrearpents nuiralieu lla Pointe Claire
(Prairie Laurent) le Samedi 16 Avril con-
uant, entre Parrott, appartenant M.

Michel Johnisoin. et Jackson, appartenant
M. Phlilippe Richard, pour un pari

de $500.

LA NfWVl.I.E ADMINISTIATION.-Ilir
midi. le nmaire Flanders et les sept ad-

iniDitsterai ni minnuicip;inix cea par la
nouvelle loi, apits stre rinis nau l>u-
reau du geoivernenr. se sont rendusi 
l'Htel de ville pour prendre poissession
de lears fonctions. Ils y ont trouv M.
Conway auquel M. Flanlvers a expos
l'objet de leur visite. M. Couwuy a pr-
tendu que M. Flannlers l'ayant t noin-
mque samiwili nie polvait entrer en fone-
tiona que liiidi prochain, et qu'il en tait
ide mme de MM. l)elasmize et Macarty.
Mai* M. Flanders- n'a pas retonuni rette
prtention et il a mivirt luit.nc du
enoveas ('oieil amn!i<-ipal.-Abeiile, 5.

Jrt iE olAMER. <'ES PAMES AT- PRE-
Toir E-Le tribunal de l<iraimie City, ter-
risoire de Wo'mning. nyv.ii a joiger unte af-
faire de meiiurfre. Le jury. coanni^ de
sept homiaes et cinq damo- qui f^aianient
buirg dhurs, est reft <iiatre j *urx avant

'de rendre moui v'rlicrt.
Ce i''<e qu';nn bout do (" t "npe qlee h'

app t jure et lvi cinq jures outi pu t'<n-
lendre.

On dit que er ennt Ir] lninihnip qui. di
guerre larf. s- print rhli-i i l'oiinion do
tte damPg. :i larrivrra p!n-g d unt. fai-s

-esewx* fort ear b-*il f.ihie en certainej- cir-
'raatince*, et puis. on e-t galant ou ou ne

Avis aux Onipiniles" d- 1'vni-.

MAGNIPFiqr CAiTtE uE ATTAKAPA -
inetreentinaahle confrre, Ie roli:el Dren
i'du Planters' Banner, vient de faire

tiper une fort belle carte do In rgion
Atmkapsi, qu'il a fait prparer avec le
grand soin et avec la plai grande ex-

Wtude. La carte ent f;ile a l'chelle de
I millocau police. Elle c4mprenad tonre.4
lau paroiamei dea Aitakaprm et. la varvi-oe
8&-Landry, vPCc I indication de c'hemini
de fer ex' ute ot en projet, et toUS les
lae et cour d'eau Cette c!rtc d'une de.
48erkhes rgioni de la Jjiiiiiiia weera
.enrtaineaiiiet recherclhe On peut n'en

J rer au prix de $1 00 chez tone lem
rit4aipeux librairce de lia vi'le.-Abeille

y .ln jurnaul qui traite la politique
der de.fnu la plaune, c'ect. l'amusante Mas-

er"d, de Lyon.
. A 1'cesaiona du 1C mwre. on fern frapper,

dit-elle, de niaonnaiesa i l'Affigie de l'Eaipe.
auar e( du Prince Iniperi;al.

J)*e ette f.on, noua allons avoir deux
iaIolotia -onr vingt wans.

ETAT DE LA LOUISIANE.
SPAROISSI ST. LANInUY.
om entre ras. 0. Sayes et .

M. Wbhompon, de St. maadry.
Attendu, que le dit Hayes et le dit

thopson soot maintenant en litige de-
`WW We tribunaux, pour la place de

WIritfde la Paroisse Saint Landry;
Et Attendu que le dit Thomiipsuoii est en

'tMH i5nn actuelle de la Gele de la Par-
(-S8t. Landry;
, Etattendu, que le dit Hayes a annonc
O tholution di prendre de force, pox-
Uiem de la dite gele, et dclarant qu'il
la prendrait au pril de sa Tie, et a sOUswodreda une forte bande d'homines ar-
*k, Organise ldans le but de l'assister
*nfmenter son densein :

tattMendn, que le dit Thompson ne
t8vee ncea rsister cette bande

meo arme, et voulant viter tonte
, sang qui pourrait en rsulter,

l 'ayant t co8seill, comme on le
%M par nu document sign par James
e wr, Juge le la 8me Cour de Dis-Wt dans et pour la Paroisswe St. Landry.

1.as rsister par la force des armes ;t
.0 pMant. le dit Janimes M. Thonmpson

rtq isoent par ses amis, Tl'lotnas C.
*4eson, Janmes K. Dixoni et Clainliuis

,q de la Paroisse St. Landry, cotnwiit
.a rsister par la force li prise de
w e par le dit IHayes, seu dputi itmin
u*wta, auquel entetdu le dlit Hayesr

arWtht par seS tintis. Adolphe Garrk-
U-t Juow'ili M. M<ore. consent.

i Mn4 le 30 D)cenilue lrfi9.OARRIGUE, ) J. x. DIXON,
T. C.ANl>EISON,

. Il. .MOORE. C. MAYO.

* .. Orr.j.ors<., 30 De. 7569.
I)l.sA. . 'I'1Ttfl3reo?-Je viens d'aip-)rewe que le Capiraine James G. IIiyes
A es IeC ordrep de homtnme arms daMt

le buit de preindre pos'schion tic la g6i1e.
l'oiify lijiplpoerez toiite ia ftircic nIe rutledont vons (tes capalie ;mail si le ('upi-

taine ni A aa dispiosition line force inlulr-
miiotitalile, ii seri; nlors de Vutre dIvilir a
nie pas resiste-r pIlr hi force dleKi Klule'.

II uC tint pail jIi'iil r14! Ii' lie clt'e 11on-
testation IC lgae Pooir la pIlace de $ii~iif.
auciiue rfluiiican de sang.

Votr, oln(issazit scrviteiur,

Jige de in mere C(21r de Ditlrict.

le:olition du1 Juri de PoliiCe, in 3 Jani'ier
Ir'70.

Stir motion dle M. Morris
hZCeltt, ru que JamnesM. M ilhoilnpson,

Shiiirif lie Ia Paroisse `t. IJrindir, a (te
iidpnssrde tie In geile de parjiwse, Iar laifiorce des arietu: (11 iI soil rtsqoli, qiie Ic
dit Thompnllson. Siiltrfif. suit et est autocristA
to litjer lies lipplirtenients cilli Y alles
pon r si-rvir die geeile. aii x ii.'ieiis de in
parisse, aussi~ longteulps qul'il sera n(-
it-eatiri- lie Ill faire.

.1. M. THOMPSON, P're ilent.

[('onmmuinication dIt Journal r de.t Opelo-ii-
anf. le 29 Janvier I7(> ]

A- Ilidari feur du Journal des O;eloasn:
Noun noni propooiiii da l.is certte lettre. pnr

linteraiiiliaire de votre leiill. il'- faire iquiiel-
qies ctelrvatiiia aur lem veiiima'i du 30 D-
cemtibre llit9. L'exitatii. qui uaiait exist 
cet egaril tant eniitriiirit !pa;iie. Noniis pou-
vnili iner finett.r-e Maii prrjugi. nos opiioiiiiS
r laitiviiirat rette tri.-te et nialeinaoitreise
ata ire. *

leinilnt aI nuit du 29l DfraiLre. une niiadile
hl'nilli- asn ili. ilans linit'r( t id Cuapitaline

Jamiie .Iaiyves, deiiaara le la iiiai-in i.. itir.
Le leileiiiaii iatltiii. le 3Wl. cesh loiiiiiesi tilrent
renilrro-s et posts unea partir A lai ;i-a(| le
colir. et lFaiiiit-- a l'initl ii capitaiine Hiys. aii-
laiit aire a11 iarri lp la ili nii ii ii i i 't r. LiEn il.
hoira its lluiites il lla ville. oi rtlniient in r-r-
ve ide liiiiliile x alliesi. p t'ti. ei iai dai voi lit,
porter . -iaurs.

Cea lnuiiias lilaia pt . noir t tnitnit arenits de
flails : ulir obijet taeut dl'asnistrr Ie aLpl;ine
HayvA p-reinlie de threi. pislsessiiin le la gi-le.

Depuis quelquelii tenilpa l;a pilnae fi- Shirif ir St
Lanidlry tait iat litige. A ia deriijre lefi'tii>n,

Glaiii (t. Ilre. anlidilat lltin-ir. pour la
place ie Nh-ril, ayant reui inal ie- jort ti-a
vo(ret dtain-,, avaiit t luit et reit nsa foiiiii-
lion de Sliihrif. lisubd uiit. aIale aate ilr lai
lgislaiiire fait p>asa q(ui exig'i-it itiie tout oth-Cler dlliat siin,-ririait. dans lei tri-tite pjirr le
lu pIia ctittl i-lit ate iii noveau - -ariiiiniit,
qui dervait -'rr- aposi dlanis le I'n-IIeI lapII de
t-nel s. anu lir:au ilu i Scrtalire i1 Fiat. Lem
ilitletentm <oti-iers le piiriiisme tfaieit. I teIiiips.
inaiti-a le l'a>iteert<p le cette loi, -e Capitaiiie
tlay'-eiitre aiitrea. La plupirt si iiioriniint
ilinuediatriient aix exig;eiirn le l'aict-. Le Ca-
pitaine Ilayes. c-piiilant, refuian le le faiire.

Le. ainia dln Dr. Brooks schailint allie -le <nii-
verilaur le l'Etat avait dclar lia plainre de Si-
rifle i notre pariisge varatite. et crraignaiit qai'-ll<-
lie flst lonuae i H qi l'un <ii nnii tiut ildigne-. ri--
uairenit for- le pfrlisiiaioiin l la lIi laire ai-

eritier. A Sa ; rt. lei Ciilniel Tli.iii-isoi] i la l
iri-saaiite atilicitatiutii te mes anias, cousientit a
la preirde.

Lb Dr. Brooks et Tionmpon ariient dlt pnr
lei silfri-agea tlu li-utple aie St. L;aalry, -ep
aIes eii;sle. ]it paraiaae. et t;ai-it r-voail-
alinu aiiiile li- tityeim idlign-es et priiobes. et ne
perdlirent pli la tiiitri- remmi lie qu ilm poiis-
dilirett I ai jiist aI rits. on elept4ant Lai rin-
plii aitniue iin iitri atunit t lit.

Li raison ci tait ;-sez siimple, cnr il ne nPons
restait dl'anutre altornatif' que le prendiire le Col.
Th<>iiai)it>i. on hien i]lltiliie car eit-ihagger qui
lnoli aurait t eniivoy dle la ville. anuivi itltun
-aoipagiae de mercenaires pour le aniitenir dans
ason autorite.

Le Clpirmine Tlayecf d?' son jection de la
place 1e, Shrif istit u dvait lestribunauix lef
u.enires legales pour lei r, stitution de as place.
Il a lait lI c quii'il devait faire, et avait pour lui
toiltca lea iuinpetitlii<x. IIninen popnl;uire. l'elui
du penlple. priv de ma place par nue lui odieuse
faiite peur I 'vaniceient de iproje<tI po|litiqueP.
tout le tunisle lui couhaitait gailn de enaise.

L'affaiire soin apl|-l fut envovye la Cour Sn-
prtme, qui devait en pretlre connaimcancre le 1i
titi niois le janvier, et dcide en p (ifrener lue
toute autre affaire, et une dcision finiale eut ti

I lonuine en peu de cemainecii, qui mana auncun
doute aurait t en na faveur.

SuuN de ci favorabhles eirconsatancem, l'on ne
pouniit que crire que le Capitaine Ila.yve me ce.
rait cuontent d'attenidre la dcimion de la Cour8iplr-ume. Quoique cela., tnut le contraire a en
lieu. A la tte d'une bande dl'liomine arm4.
is aez nonimbreue pour acconiplir me demseing, il

mproclama cou intention de prundre la geble on
Miourir.

De l'arIa du juge de District, et afin d'viter
l'efftision du sang, aucunee rsiatance arnne.
rotnie on le verra on el rfrant un entendu
pubili6 dans votre journal du 8 janvier, ne fut in-
terpoMe, et le (Capitaine prit de force pocceemii>n
de la ge-le.

A ret aiteC dle vileniice de Pa part, nous prote-
toni la plus forte opposition:

1. Parce|que les louis dle l'Etat et les loic fc-
ralec out te violeR. duont le peuple de cette pa-
roiite pontrrait bien 'n tre respoiiable.

2. Parcne, la digniit de la Cour en t'
assaillie, qii4iqu'elle. avait rendu un jugemient en
ati faveur, cependant avait actcord iun appel sun-
piencit et rue-onnu Thonipson coinnie tant en
possession lgale de la g-fle juitsqn'ht une dcision
finale.

3. Pareqne. nla paix die la prilrocw ri a te
viole, et que par<e moyeu noin avonA donn ait
dehourn notre paroisce, une rlputatiin qui ie
ve.t tre fliatteaim pour siouIS, de violateure de la
Cli.

4. Part'eque, par flc pareils srenets d'mente,
nons dromrajeomus l'immnigration de bonnes gens
iparmni nons.

5a Pnmi -ine. c'tait n arte de violence ide la
part die ceux qui y ont pris purt, non ans l'int-
rt public, nmais pour celui d'un simple indh'idn..

ti. Paiceque, cela mettait en danger la vie d i
beaicouip de eitoyens.

De terribles cotUec.tures furent faites de l'oehjet
et des intentions des uentiers. Mais commc en
grande partie elles prirent originie idanis l'arileur
de" piaanin.<s le pori.itntes qui connrrent l'ide
que leur vie tait en diaiiger, elles ne sont pan'!
Nusceptiblea de prieuveset taient probablein*-i1
erronea. Noua ne leu rlitwemei pt im, ni'ai
dirons qu'elles out exhtfo, et sont la cebns-
qiiience odlieuse de ce qui est arriv.

Ce n'tait pan la preiniire fois que le, Capitaine
Hayes avait mensc d"intsrrompre la paix et le
repos de notre comnmuinaut. Il avait voulu un
mai avant ette affaire, accomplir les nimnmes
desseins. niais d'alpra le r-oneil ou de wes ainis.
on craiginant, faute de secours nceissaire, ne
pouvoir russir, il ne le fit pas; et nouns avons oui
dire qu'il se pirophae, souns de certaines circons-
tances. de rerommieincer ses exploits. Le peuple
tHiMde. en mime tenmp. il'ainme pas discater
cette affaire. Les personnas qui an secret con-
danment la eaondnite de Haves. craignent d'en
parler puleliquement. La paroisse est intimide.
l est htw tneamps que nons nous dbarraissions de

os svneinme de terreur, et que la conduite du Ca-
pitalue lHayes soit librement disente. lornqale
sm-s hoiumnes armns s'emparreut de la maison Is
etnr, les citoyeua de la ville rfiirient de se
joinire lui. et ne vaunitrent non plius asw-isttr
le Constable organistier nue force pour emp-
cher toute violenee. Leutr rponmse l'Iappel

1'il leaur avait fait, tait: "C"eit inie affiirm de
iieneurs de cabile; qu'ils me battent entr'eux
pour la victoire"-sntiment presque uiiversel.

, l oui c e'tait une asioire de meneurs de par
ti-s junqi'ant moment on uii des parties is'et sar-
vi dlpearmneas afin d'aceampnilir leunr blitf;: nain ds
fn moment, selon notre opinion, elle devint ung
affaire de la plus grande importance pour toute
la paroieise.

Notre ptpunlation est cnmpos de plesoa Tint
mille mres, iitiiuem-'nt inter-smeeB au hieo-trc.

li pair et le lian ordro. a irii qu'.au deaiitn deion hlioi, limin et il,. ,il lipi atimi .Il inmis (-,t
flirt irtiijitlienit, (Ilie ci Soit i uii ci on i linila
qui uit Sll it'la pl .|r"4i--r. 1,- ulnx inttee-
tailuI pnir lu |il -re )ilnt vilrx iiliviilils il.le--
tiietit istilin-ldu peuple. Noims (IleVI)I|II Ilea's
a <-t (u; mai. tIls "ns mi.. s ai. lie i iuii-
duitt e iThomsoi est a palronv liit biaieiup
de lies -iloyelle les pinus ilitellieiits. t qui iint
iii14111 riappoirt pol itque avel r It- ia li iriii- li-

(|iues. et aloi. Siiii icul n -i jrI texte. 'ln l triint
porter lr'.itilin .iii a x ldriits d il t|it. lii -

Il efst hulit in-l tl i il. itin r d iii r i r. D il. ks 'i l i
('ol. Thopsm le inoi dait- ta a. et lr -1,n
tirei iu'ii l- devr:it leur iappiliiner le iLiiIr /.1ii--
|qui veiit dire, jugi P et ext-iutit- iuni lfoiiriie de
proiiif. On )ent O nu|ter Iparini leurs *miis liIrIl-
<<i-u-ii.i dle ii mll iirsi citoiens lue la liat
La Imajorit de ceui qui ot t dlu, saur te ticket
gtii<rIl <ie iiparoisse u la lerniorn"- lei]<cition, tois
lus iin-iilire iluI juri dle 'Poliie. teonte untre ll--
gationi III rrItlue la Lgi.slatuIrv, et nltius
crtvillans tie oi dles tiltliiris It i lis rri'il.
peu velti ntre ciiii it titi notmbre dit let ii tall.i.

Il est tempst qut matte mettions lixlireiiie
liailie dle r l' iiiili p|iililpt .5iip tion ilianl linlii ex.

o.Ons ia lnie rptition de la violation de la li.
lne cnlitre ur-,;g;iatioti ileniit dv iirs-ee,

non seiilemienit pour notre r- re iliivose, maiisl
amssi liaiqir le tiniiitivu ildes lois il pays ; lniis
ajtinlteius ni>'ietmeu'il linourrait blion ni vt-ier i|ii'i>n
-t blii-r |iprimi nous une ugaiii.-it l de troi]oiupt
Iles itaui- iil.

Le Ca;ipitainte iH;ivei a intriodnit tlitis no il'-
mntlrm poliitiques lfluieiiIt ii- lat foire- et le lavioene-chse l" o n. li'niniann11 gliire. Nmnm
craignops fitrt. (lit -si iitnbil n'v t on- alnle titi,
<-la oiiuiit ii ieurtre ot lassiiut. sur
les ileinsi ites, <i- quieltqueiniti de nl cti it i ie e-
les ls miiinentis et estilliables. No1i Vluilmt
y iiorttrr1 tit tin. Chiose <liii tue tett im'a<iriiplir
cn li- taisailt iaits la Craintr ilt - tfaire du tort 
la iparoirume. uiinnt rela\ t iljo arriv lirri]ii'in
e:ea va I lie prendre jiomsesmeiti <l. lit g-ltle ; cir ilPest p>troti|v'-it (et- me taire, i rumiit- atilee ailte ir-
rpairtitbl. Il itt mieuxii. tHou nroyiml. ii- tie
1ai jour ntoi nete a te violice f t -iliti- infiitrtion
it loii. ('s Iteeito-tira cmli -e 'Outit langes ous

la Ihinniui-re dit Capitfaine Halves. iltns in;i tirri-
i tre i itutlii|itte in futilaint aux ]ie 'F toiitra n . l.

aiittitw-s leggiie. Hp[iiifoUt qu i-l lioii mIet
tlee lhiillitzitl il p-rn-isritu leur est oiuS<. Lt
vie d'un seuil iiliYetln set Il uni lili 'u'te ituper-
ttlncf it i e Oette aiitt tiiiii pour la pli-'- de
Sibri. tConvertisi-vz, isi-iutirs. ro- lfuils et
-u,. rr\ilvnrs t-iu lhirri>--. bn ie m-inpe servez-

vous n ' lirinavaif pour la iei-trutction dit gi-
hier, et ion le o" seiibltables: car oi a'ii uirt7.
rtIpoitdrm. satitIon n e, montde, tiain bii i- sr ldans
l'autre, dle vos nitrs dei violence-.

CITOYEN.

A| Peuple de St. Lindry.
En consquence de la publiiation et de

la circulation ldans cette Paroiise, de la
circnlaire ci-dessns. j'ai jug a propos et

il est petit tre de inuin dlevoir, de rfuter
certaines o>servatiois errones conte-
unes duli l'a.itile .:ial .In *T itoyen."

I'article d'I'n Cite'i aen prenireitenta
pail dins le J101nal d<le OpeIoiu.s in y29
Janvier dernier. Juisqu'A aiiijoiri'liii je
H'en i i rien dlit pair l'idterii'linirte di lai
presse. quoi(aiue sitn ce iil [te -iriied il ne soit
pas suffisinitirennt dtaill pi-ir mn jiisti-
ticatinii. .IP n'ainim pais les ceuti rovertses
de jouruaux it suita gailoi'eit oppos 
lai contiinuation <l'itne exc<itatioin daiinl
l'esprit publiic, et jP ii'rcarte intaint qte
possible. dle l'n et (1e l'aintre. Je pen-
sai-i qire Ife fa;its rendaus pnlulircs tdans
l'afaire de Slhift entre A. Th'Jiompson et
moi. taisent fitniilierr t ci eux qui im'ont
lit cette place, et nie tiiis leur ni-
noire tanfis ietiser devoir prendre en con-
siidrstuon les omnissiont de Citoyen qui
pouvaiirnt inme porter prjudlice. J'auirais
pent-tre continu passe-Pr goni silence
les osqervitions d'Un Citoyeni. relative-
ment aux trounles du 29 I)cembre der-
nier, ai son article n'avait pas t repro-
dinit en fornie de pamphlilet dans la circu-
laire plius liant reprodnite. Il i-st anjour-
d'lhui vident dans nion esprit que lai pn-
blicition de cet artirle sotis rette forie.
ect lance de nontveainu dians le puilic danns
le lut dle rite faire du titiort envers ties
antis et le pltilie.

En m'adressant ninsi an puliic, mon
lmnt est de corriger le Citoyen dains on
conipte.-rentidn des vnenients relatifs A
la contestationt pour la place le Shrif,
*il doniant une relation sucicinte et en-
tire de toute l'affaire, et, soit dit on pas-
Sant, le Citoy.en conine rviseur impar-
tial dle ces lnenieits, n'aimrit pas <di
aisisr exister cette lacune, et me mettre

dtans la ticesRitl dli le corriger.
Je roiinencerai done par donner l'lin-

toire d! ces vneiments depiiii le com-
nenceinent jusqu' lia fin. Uln coup-
d'oil superficiel mon conimite-rendi s11f-
fira piour mnontrer ini lecteur la nature
des eireriir dut ( itoyien : ce seont des er-
reurs d'oniission. Il a manqu de faire
mentiofi de faits qui tendent nua jsti-
iication aux yeinx dlu pthblic, pour la part
quej'ai prife dantis ces vntieiients. Mlis
irrivotiP aux faits.

On se souviendra que quelque tempa
aprs que j'ai t lu Slhrif,.par le peu-
pie, lIlection d'Avril, 1868, aprs que

Ij'ai en rempli les formalits nressaires
pour occuper nia place, conformment 
la loi. et aprs avoir reu dii Gouverneur
me eonimission comme Shrif de la Pa-
Sroisse St. Landry, lai Lgislature de l'E-
Sfat, l'effet de proserrire tons les officicrs
Sqi n'taient pan partisans di gplveri ne-
I nient ediatant, a pans une loi odiense et
'inconstitutionnelle, reqterrant un ser-
ment additionnel que devaient prendre
tons lies officiers de l'Etat. Le parti ra-
dical n'ayant pag pu lire tous ses offi-
rciers A l'lertion d'Avri. J1868, et quel-
ques dniocrates ayant t lnn, par le
peuple, pour renmplir quelqunes places
d'Etat et de Paroisse, c'est alors que la
loi en question a te papnse dans le hut
de destituer forcment toua les dmo-
crates qui portaient ombrage an parti au
pouvoir,

Le Gquverneur ayant prtendu que je
ne m'tais pan conform la loi, pu pri-
tant cecrnient additionnel, a dclar la
place de Shrif vacante et a nomm ma
place le Dr. J. G. Brooks. Au ternie ahi-
vant de la four de District, le Dr.
Brooks, par l'intermdiaire de son avo-
cat. GeP. W. IIudapetli, Avocat dle Dis-
trict, a preimnt une ptition au Juge de
District, rclamaHt plie *a numinatum de
Shlirif aoit copie anr les rgistres de la
C'our, et qu'il soit reconnu officieltement
comme tel. Je ne faismis pas partie de
ce procs. Meu- averats ont fait observer
cette irrgularit d-nus leurs argunients,.
ount rclins que la Dr. Brooks ne soit
point reionnii comme Slirif, et ont in-
siat que la marche qu'il devait ansuivre
dans cette affaire t it pleinement dcfiuie

dons l'I';lcte en v ortn Illlllr l it avait i~tr:
11411111111" ; Timis 1;1 ('ou(r, ('ntretenalillt uIIA

qili deihaiait M. Ii'cik+t slritif te la P'a-

vais alioi'is l tiI clanstrti iiiulits,t *atil jurn-i
leas iII) ajuiueI t1e ctrttett- lulsetlu it4 "p uInt

ti iCtntIie scalsr tii Vuuau 1ue lldii c/u Iu- u/u

l nuuiiuq'uuI IIi iluuiuut/.L" Ia tl;iu-e a hit it llit"
uI'ava is c itr alt-It4-1. lia /c-A ufl -uuuc.r uh mttu.

u iiciu:1i us/ewx. ( 'cat s'tiulu.,,i eut alms queit

"j'ctn ree"41nt" t mi x oillr, c11 iuIliq t'll Clans
I'aetes I-tll hittt iflhuiyl-lus d iaitsIiquue deNA
mue tLtie etliiilgerll 11:iIIA4 ints attriitiu-
ticinii, et tI1eiitaiiuiui a c Ilf. I ..-o. 1C. ilitsI -
Juet lI. Av uuat eti Iistriut. t'intutu-t.t-'
tiouli iutluclrullulteft a It 11ti, et d. fiue Haire
jueth iltjuetlt film rcq ie~t P et Inc rlt'tneti enl

diiit lt tjtu'il a cai t ((et Pin o gtt-t iar M.
iBrookst eli Bette affi Ire, Je in'ad 'easat
uloti at M.'i 'Ilttniuut II. Lewist, A 4rutat det

I list flitt pro Iettij., (JUi, I ui iltltii , reimati
de- finc rejlesthieut-l-.'etinlaiit can procdures. M. lirotika
mourut et NL. .JEine MI. Tliiompson fut
iomnim par le Giiiivernenr cormme le snie-
ceaseur <de M. Broiok. Je 4u'1dre1ani in-
core une fii a M. liisils|itli iini qu'il in-
ttitat ,coiintre M. Tliompson, rles pror-.

duires cintiiirment a l'Prte -Railit. et
NI. Ilndspeth mIi'ayant encore ne fois
refiiusn.je im'adressai de noiulveanu M. T.
Ifl. Lewis. Avocat de District pro temp.,

t luii tnii refnu; ie '- tcli i r; n re-
quere. Je fis d< I -i t-I 4 il' | n< -
fier inoi r i"o\- 1 . 1 , \ li -ire pi)p

.I la segsifnl <l r |i';-ilirt ll|il%. d- lit Coulir d4e
d istrict. f t i - il I11 ji rn i t rr eI
c*onil isi iilt M . I i iliT Sn lii'
Jr ti. aldris appel de cette i!i<.ln 1;1
Cof r S Ii'ni-q', ft so mo-4 n \iv Sup-
tpltilir .t O. re-tt< (. r i iflit t11it e-
uiei- t ( iii .) ir;Iit u-t rr v rl :i-t elni' ifl
l in r f<le Ii>'iir ilii ;l v;t it rcri-iinn M .
Tholpsoi < iE Sh rif. t l';it .i-iie fi t
reli t vi ri\ t iL (*. nrt ift' rt.:ii ci- lp; rjc
qu'elle irr ait pis <'.t iintitcfi- comrinie
ii le t;rllait, l.\vi-at de District, (dit 1
.itgeminert. iia vlt pa; pris ma df'nspe.
te n'tait curtiieiiint pis ielI mia faute,
ni dfi celle de niea avocats, ainsi qu'un a
pu le voir lpini liant. J'av:iis fit tout 'e
.l ponivai faire pour <pe ceq priocdurea
soient diriges conlormniienit l'acte
sua-menit i

n n4.
('epnlndatt, rn nitrme tefnpq et pendant

re< piocdnire, la ('our Siiprme < fs eant
A .Monroe en Juillet dle la nimme anue.
leriia <lans l'affaire de Rl. ('. I)(owntr' vs.

E. B. Towne. que les prrovisionsi de l'arte
de la L-gisIatirie sonis lequiiiel j'ivais t
dlstitti et AI. Tholipnipsoni rinriin pour
renmplir la Tencnce ainsai cr'e, taieniit
inconstititiontinlleR. Ceci rglait dtini-
tiv-uretnt le priincipe (le lii eni question
idans mon afftire, et me dotnait gain de
ci lise. Natiinins M. Thonmpsoann nEiti-
nia A tenir nion emploi et i agir conimme
Shirif. tiionolistant la dcision de la Coinr
S->|inte qui r eiversit le jugemnient dii
Juge PorIiter, et approivnit dunira I'affaire

'l(e Downes vi. T''owne, la positiorn prise
par neas avocats, dlnn ma propre affaire.
.Je nie vis dionre furr encore fnie fois de
ii'idresser l'arocat dle Distriet. afiu de
mettre excintion contre rce ioniljatiri,
les provisinions de l'Parte d'intrisian. et
cette fni. il ap conforma in mi requnte et
institntla l';iatire en ille forme con tre MI.
Tlionipson. L'audition de cette affitire
ent lieu dervant fen leIge IPortier, le 14
Dcembre dernier, et A l;i erneliiii. le
.uiige lPorter. reconnaisaint l'intoirit dele
la drision dans Downes vs. Towine, ren-
dit un jigemient en ,ia faveur, ni me recon-
naisant coonnie le vritalble et le1al Sh-
rif de li ltroisme St. Lanidry.*-Vir le
liemnieit Ilni lhnna.

M. ThoInmpson fit appel de ce jugement
et l'appel devait tre envoyv A la Non-
velle Orlans pour y tre dcid le 10
Janvier 1P70, nu plus tard. hans eet in-
tervalle, le Juge de Paroisse tint une ses-
sion doe a Cour.et, le jour de l'ouverture,
nie reronnut comme le Shirif lgalement
constitu de la Iar<tse St. Landry. Im-
mindiatement aprs cotte rcognition for-
minelle par le Juge de Paroimse, je rom-
nimenais agir en nman capacit offlcielle,
ouvrant et ajournant la Cour, faisant les
services et proctdirem qui m'4taient
adress. .Te me rendis A la Prison et
demandnai comme lShrif, du I)Dput de
M. Tlioinpson. qui tait en nimne temps
Golier, les cl de la prison. Cette de-
mande fut faite pnisillement et sann au-
cune dmonstration de force ni de vio-
lence, et elle ft naccerdlic an-si pnisible-
nient. Le g.elier mnie livra les cls et me
donna posefission de la prison. Je n'ai
pan renvoy cet officier : je le laiisai
comme mon dput en charge de la pri-
mon. Mlais pendant que j'tails A la Mai-
mon de Cour, remplisninant inme devoirs
officiels, lesm dpute dui Col. Tlhompson
prirent possession de lai prison. brisrent
les serrures, et nccolpa ns d'hiommes
anus qui faisaient faction antour de la
prison, ils continreint en possession
jusqt'atii i Dcemnlbre qiMund elle inm fut
rendue comme il est dif dans la circu-
laire ci-haut mentionne.

Avant cette poque, cependant, j'avais
paisilItement demand possession de la
prison, mais pour rponse je n'avai* en
qu'un refun premptaire.

Ceci est un rcit complet et corrert de
tous les vnements qui se rittachent A

* (.ILEMENT.)
een. W. Hudaipeth, Avocat de Dixtrict et alr.,

v.. James M. Thoimpon. Cour de Dintrict, Pa-
roiew St. Landry. No. ll,O8.

Dali cette affaire, le, parties avant t enten-
dintes par l'intermdiaire de leunr avocate. et la
loi et l'vidence avant t prisenrn considlrttion
cti4tant en faveur du plaignant, Jamies G. JIayeae
il eat ordonn, adjug et dert< que le (it .ta-.
G. Itayes Mik reconnu emwme. ft eas le Rhlrif de
la Parltinee St. bandrvy, avec mtnrit d'exze.nter
et de remplir les fonetions de rette plsme selon
la loi. et davoir et de garder la dite place, aver
toll leI. pnvoura, privilges et mtluments qui
y appartiennent; et que le dfende r dmws cette
range paie les frais de cr procn.

F'nit, lu et .igni. cnlr sji<tg..i*te.& Opefuseae,
ce 14nie jour de BPeenmhre. 169.

(Sigu); .IAE M. PORTER.
.Xuie du Mme Dietrirt Judiciaire.

Pon i fle confortne:
Join O. Rrrn.anr.

Deput.! Greffier.

nla cohtcitest.atinl entre le Coul. Triompson
et roi air sinji-t dei la pla de S tlif ide
St. L]di -v. L.es lfit reiats i par ini
plvirent Onle pv o 1nlvt |i.li des documents
f-registr'l l ;is 1: < lon t de D istrict et
dans la ('Coiir Siplrime, et par dles per-
Nonnes dignes tir tonte confiance.

Je laisr ima;iiintenant aux lions lialhi-
tants <le cette l':rirotsr., api s avoir pris-
i riniltissanc ri el1t n ' - it, iH dl rider 1qui
fut le lpremier iintrodul e 'l'lment <le
la force et de li vileic'" d(ani lit pili-
tiique ; qui <nlit iciuirs le pmiiier lai
foircep tr out<ir tt i iiisssini de 1l pIlis ir
de 1 Iar-(is-se Iqui fut <'liii ilji rIelviii erft
ii<i <lde la frce et en puit posscession piar
la lforce dles ariimes.

Ce nie tuit cietes prix moi.
Si le ('itoyrvi ivait fontsirlr- tiute rette

aflalir' ilains l'esprit et avec l'ttitureiir d'itii
ironiiqnpr impautial. ot ('ini cornmen-

tatriur iinp;artial l cd e (- viinirineiits. il mi
s irait aisteini <lde ii'iittriiliner Il resp irin-
slbiliti- des "<l(sir <hes' qu'il r nitiia ite-
aver- tait <le firie, et qjief periinnre lie
rugrittte plis <fiie nii. Il nri se seranit
pias ltil-is iioni plus i'.iav:icir l'ssertin

\xtiaordif iiuir- "(IIie la trniaii tit
mons l'intfiier fi de F'in*irnii atii niii " icainse
par moi. Si les urin et consseilli-rs d<l

'ol. 'Tliqompisniii <i.sirrient viter que la
paix publi|que ne fut trouible, pouiiui|oi
seP leIlipilt r* ont-ils. lii fort e <ldes l iirilem,
pris et gard;in o ion <ie la prison,
aprs que j'en avais imoi-mi-mme pris pos-
session dl'nie manire pnisible ?

S'ils eiitritiaient relleiient pour la
lIi et le vt<-r iln peuple ce profotn i -es-
peet qu'ils sembiilenit exiger des antres,
lpoiiu|qni ie ire t <liiii nr -ilA pla piisi-
llte p lssision d<- la place que le peuiplet
m'avait r.corildef par unet- majorit d<ci-
ipe. et qui ri'a t rnlidue airei fnlfe lai
Cour dle DiStrict. la Cour dI, lParoissc et
li Cour S'iprnIIe ravaiernit drid <tie- d'a-
pies la lii, l'e-iuite et la javti<e. j'y <vais
touis lits dinits, statii;ait lque j'aviis t
destitu coirtr-airerin'ent i la loi, et uile
11on 1 ircesseiii- avait t illgalemnent
nommrn ?

Maintenant. rcapituilons. Dans quelle
situatioin taient lem choiisOi le 30 I)ern-
lire. lorsqui ji- su nimmai les miessiiir ani-
(|iirls fait alin <ion le Cifi/oyrn comme une
force arme, pour n'.aider. s'il tait ni-
cessaire. replrendrei la prison ?

La ('o11r Suprme, iviant de prendre
onnnaissance de nion affnire avec le Dr.

Thompson. avaiit dlciil. dan l'.Iffilire le
Dowires v. Tourie. que les Iprovisiona de
l'acte le la Lgislature nPli vertn des-
q<elles j'avaig (l deml it"< et toin ron-
eniirrent nommnio comime mlon h ccssrnr,
taient inconsritutioinilles et ne pou-
vaient etre mises exention. l'arl la
suitep, cette meire (onr, <lans ina propre
afliie, avait renvers et annul le juge-
ment dle la Cor dle District qui nr-con-
naissait le Dr. 'l'honipson commne Shrif,
et siisquennient. le mnme Jtige de Dis-
tiicrt, sur l'autorit et conformiimeit 
l'opinion dle la ('or Supr llnme, rendit nt
jirgemenit eu mia faventr et contre le Dr.
Thliompson. nie reconnaissant comme le
vritabile et lgal Shirif de la Paroisse
St. Landry. En Noviiil-ire dernier, la
Conr de Puroisse, imitant l'exemple de
ces atorits, in'ai galement reconnu1 comime Sliitf.

En pr(,ente de fep fait,, j'avhisi, rom-
nie j'ai encore, la conviction intime que
je suis le Slhrif lgitinm et Vritable (lde
la laroipse St. Lamdlry. Il tait donc
clairmtiniut tde mou devoir de prendre
potses4on <le la prison <et de prison-
niersi qu'elle contrienit. .'ai esray. de
le faire paisiblement, nomminie je le faii
voir plus haut, et en cela fj'ai russi;

enis elle a t reprise (le force. et c'est
ilors que j'ai smonuiin nue milice pour

um'aidler la rerprendre.
Quant aux aspersiouns di Citoyen sur les

mesiefsii qui, dlit-il, "'se sont enrgi-
nmentis oua la l'annire dit Capitaine
Hiayes," je' dirai jimplenent que ce sent
ides citoyefn piris et hini.ifte qui rkepec-
telit la lci.-qu'ols i earrt lie.F ailcune
"clique on 'lia politiqt ." 'Ce sont poinr
la plipart Ides pl;utitturs, clat'e (le ci-
torens qui en tout t'uip, miont roiegardis
comime l'iue et le neft' din pays. lis
not janiai.s t et ne sernolit j;>in)ais. j'ien
ai la convirtion, les vali-ts hd'.iiun iho-
me ni (d'niieune cli)que. Ila suvent par-
f taitemient iquainl et coiiiiin't sme srvii, de-
leurs foitails et de linrn rlvlvr's. <comirne
anusal lciirs cl>atue. Ils 'int jamais.
ique je sachel, is e l leirs arfunm d'une

manire ill-ale. ni le leur chliarries
lihora de satimn. Qnand ils clherch-lnt des

i nies, ils enrvent o les trouver, et qnand
ili feilenft la justice ils connaissint le
moyen de l'obtenir d'un.e naniHTe lgi-
tinte. JAS. G. HAYES.f Oplouensn 24 Marx l870.

Lea alhlnent. en actliom.
L.'air fraia -t pur eat nn elexir vital. Celui qni

na' point ai~cis a ce stimunlant ilu•iaible matr puie-
Sant, a b-sm d'un nmdieamont qui a nelip Ia
vig'our I. pritripal rst de choioir le mil*nlr.-
La potpo'arit' ' at lne garantlie asseacertati do
merite du medicamnen. et de nomhren,,r gprer
v,ia ont proui e quae ha bitters d rl atsterlt aunollt
ce qu'il y a de nLijux aujiunrd'lni,. C- tunic v4.
g'ral Psi particnlierement applhcable anx perann.
ntw qlle letlr emlnploi on T mwa icupatilna tirtien
oent dans lea mansfactiean enll om rreoaheie o dana
de1 appartl' entula phlaa ow maina prives d'air on
cnmtenant tin air implr La nature des iugr6•
diultra qui eompon•ent ePa hitters ne'at psa'nn
myastre. Ils anot coap.adsa d'herbea, de ratiner
rt d ecorces. La paarrmcirea ss composlttilms,
mais quellesa ompositionsl Le juns d-:n'w arele
plante, d'une asile rcine ,no d'401e setolle ecurte
a. tronve dana chacn.e. ' d lle. Ias nrine sault
d'alle no contient c'ra traio qIalitts' toIlniqte, re-
novatries at aperitive Tous c'w blime.nl suont
colfotIduIt danm lea hitters d HFnaltelters; et ce
W'est pas li aeulepment quits sa. recommandent
comme m•hican, wt. Cent aussi uu d•6puratif
dn sanr et nix anti araamdique.

Tes.r snne•ustif-.ta quge pr.lanit snr I'organias.
liowvitale Fair phis oi mois dtpo.rvu d'uxige-
me. st•nt aassz notoiru.s at qgiand A cet air viei
an ajitilte It vap-nrs m6phytiques de lair brtd.
lant des fournaiesa, cela devient dbel•trp et up.
presuif I'l extreme. Pour pontvoir loter meem,
pendaut qitelquets henres par juor contrT. I'infln-
ence d'inin air vici$, ii pat ,niensanft de prendre
in tonique tfirtitianlt 'f r6•I,'ateu•. at on no pent
rien distrer de meilltur qne lea Ho•attter Bitters.
qiu rat sant rival onmm . alntaire A la saut,, for-
t.fiat u t rft vaitu,
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lnt Pcrgirrrnif(tin*liirn frRitirede
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<i1 uff-h-rnr ~iia~le CourrirT du-n Ope-.

IFSRrl i-r ir' Ir .1t f jiq r'a4 irP r bia 'hiit 1hir-0

Variepoilur-iiar.--jrrk -le. plus. Cil pi.lir e.,.nt
ilr-hui i a rt 5 Imitefuim lin propri-

toe ve-sn-irhirl-n rit-i ai-era, r(- 'unni (Pli cintrp d-
cinq~ i)'i r ilr esr t In-rn i ve- rndirp.,

mNou isii .ia 'ilat iii .il s'-ia v noi A
ln' v i,r la veill <bi- q irtijrin-iei inrs ii ui4' lltlluler-q.

f. ui s qui rnoius env vrr'urit deq avis (le re-te n--
lirmrr it rila[tr. ,.Rvo nilf iiei.ircriu nr

iearde l'offre Il11 11411 Ilraierinir iiriirm-
ii-re.a rnnluti4 ers#rrit tiibhinf- aiux nrfndb-

triwi- ordiniares
Op ns-or4 Antot tl w69.

A Ve.NU>RE,..
o N"ZE TEI?IIAI?4-4. grtii. (in, , i-n jntit"

titi C'har St Iles-.- (;rand dal-i, lan
la rqit- priticiipali-. pr$ d- l'anehini magamiri un- .

A13.rpe-nta ui4 f-rrp-. pitni-q i . mnifll, 
I<iatd<Yhn~,p de- 1 habtation de bM

4f OO &rj.n' de- tprre j,.ignant hi- munrepai

<.ea t.i-S Pau pi ait-mi-nt adapt.i%-s la ri-t-
rIlro- 41'- la vanne quxrr i-t du rotoun.

Trpt terara ~rit v.-ndiig vin prix irtyq
nnili .- i & ol-a -itiiojns favitralllt-a 111* de-

ai--r J. di A Pf:RR<IDIN.
7 aoiit 1969. Cp-uaM

H1abitation_, imaux, &o. &o

T)OUR? raltid- d" q )p:irt. j.hi'- mirf vrt-udr.. mm".
habitation. mhitie- au Boum Mailmr, ti,itei-alit

t-inquiauitt--teiq grjii-iitui, i-u-.Inih'i a-r- luite tu-rn#-
li'ii lhit4. d,--naiiuait vinort arpu-nn a. ninasi qui- lu-a

pohiei~us1ur i- solt hmis hi- ajneux dl-
*lhiahijiai .r. (1., n---ui r-.i-tvu-) iluli r9,u
ittmrquuu-r, tiu-e r-liarrb-tte- Cheval, tuu har

biatte, Iii fotir lit de- piatmelipi-a toitsule hi-a4maru-
i-nientrtr% m.-uhh.- de- maison, aeml
di- viiisiui. av'-r un bra-itu amv- thuit liti-mf& e.

LA r-ht. pi-ndante meai-r eglif-m.,ut vi-idno al
1*atiqiulir le- dk-iri-. Inuitile- tir ai- prau-nti-r ai
ot) lit. Pi-nit po A vpair coimptanti.

ail uuuaIg.qln oiai hi-a lieux, 61<u ail
hroirmn dia Courrie-r du-a Oppoi- omma.

At. Tautdi(ry 4 i;0-ptpmbre 18619.

A VENDRE.2) (\fO Arre d tfrrt-. itnp dana la Piail
2 00 talievn, ifiment far. aRi jIltya

li'urbeix et eoinrant qiarant- atrres dana' a pro-
fond.ir (la prairie) avec un- quantit an@ffixauitn
de hbisi Ct-lt terre aetr venidue air lota et qnanl
titq ait dsir d- aeqiureura. est tro fertile,. fort
cnivTniahle-m.itt ai;ne, exfllnipte de( toruite inli-
datiion. et lgiremret <-idnitr dl maitr. i
Ine nresiter que pen d traviaux pour V'gonuter.

Cettif- terre- a Irouve a 9 milies d'Opelotuan 'f
a 3 dit ;raidi Coterau.

S*adreae-r IlYP. CTIRF.TIEN.
25 S-p(. I1ft. nur les lient.

A VEN1>flEB
1 \ 1 aurP< de le-re biBe t-fiiea fc i in 6 9w

j 7 millo- i l'onest! d Opploiinn. avec
qtiyIqine- htisBes et amtlitorwfionm. $10 IaTrre.

'mldre-st-r MH-lienry Hushand, la Nouvolle
Iberie, oie ai bureai du Contrrier, Oplo<ntia.

Cetix qui -onppnt drI hoin inr rette terre Punt'
aveT-rtis d'avoir a ce--tr lenrit dprdations. ante--
me-nt ils aerni- pttirariinva auIon toute la rirn-vir
de lois. IMcIH. HLUBAND.:

18 Ste-ptinbref 1W9.

A VENDRE.

L A sirFiRm. IIA BITArioN cnnniw mndm'
de - Haiijtation Andr Nraitl. rce.an-

int-nt appamrte~nant Mmlt.~. Luviu'n (4,tilh. sui. Pl.
tue sur i-Bayou 'I'(-eh, prs la Jonrtirrn, f%

la I>arnj.-P. Ce.tte haitationti, mrm vei.ndu lin
prix rmitmuu,,nsble 4-t de-@ conditions Nvovmbi-a 
l'ac qiirtlir.

Pour les 1vnyiitionn 0-t mtriq s'aei4rt&.m-
dr.tm.pr il F. 1) Ewilt-tp Em'q. (Inoh.ou am~
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